
par te Figaro, A Avor te* r*prisv» on « p o s é ; 
b f M M k m : « . . . Qw> teret-von* des fonds tt> 

E n r é p u n s e a cetto qnest ion, le Figaro anno 
nds recoéit lMT» 

i réponse a ceito question, ie rigaro annonçait , hier 
latin, aue, ne pouvant remettre à Mm* Klobb le m o n 

tant de Tasouscript ion, et ne pouvant , d'antre part, rem
bourser les souscripteurs, il avait vergé l'argent a n n e 
Compagnie d'assurances pour être placé par tiers sur la 
tête de chacun des enfants du colonel k l o b b . Auss i tô t 
informée de ce lait, Mme veuve Klobb, tan* hés i ter , a 
•dresse au directeur d u Figaro la lettre su ivante : 

< Monsieur, 
» l e pensais qu'après rm dép»ehc du SI août dernier. Je 

n'entendrais plus çurlcr de 1* souscription du Figaro. Je re
grette d'apprendre que vous n'avez pas tenu compte de ma 
résolution. Je me vois donc obligée de vous dire que je suis 
toujours dans les mêmes sentiment* et que ]c n'accepte pas 
plu* i>our mes enfnntsqnc r ~ur moi même le montant de cette 
souscription. Veuille,-; agréer, monsieur, l'expression de mes 
sentiments distinguées. JE. Klobb. 

» Paris, » dcccinhre I89S. » 

LA GUERRE 
DAT S LA RÉPUBLIQUE OU SUD 

Situation et impression 
Londres . 10 décembre. — On commence à être cons i 

dérablement éimi par le pen de stabilité des transports 
en route pour l'Afrique du Sud. La nouvel le e=t. en effet, 
arrivé* hier soir que le transport l'rincesscde Galles avait 
t l é jeté à la cède à son départ. 

l i e autre nouvel le provoque également une émot ion 
sensible. Après un premier prélèvement de quarante 
• • M a , deniandé à l'école militaire de Sandhnrst , le col
lège militaire royal a été prévenu que pour la Noël 
so ixante cadets seraient nommés par anticipation an 

{[rade de lieutenant de cavalerie et d'infanterie. Des pré-
èvemcnls analogues seront très prochainement faits sur 

la promotion de l'académie mil i taire. _ 
t e s jeunes officiers seront e n v o y é s dans l'artillerie 

dont l'insufli.ï.iiicc d'emploi est . d i t -on , d'autant plus 
manifeste que le matériel construit en France pour les 
ltoers est incontestablement supérieur. U n e autre indi 
cation sérieuse des grandes appréhensions de l 'Etat-ma-
jor est reconnue dans ce fait que 2 3 0 0 porteurs ont été 
réquisit ion n*a à Durban, a Pietermaritzburg et an Cap, 
pour servir de brancardiers et pour relover les blessés. 

Celte mesure ts t considérée comme signifiant que le 
général Buller s'at'end à subir des pertes sensibles et 

r ies combats si'rieux vont commencer. On est tenté 
supposer, d'ailleurs, que l'engagement entre les trou

pes de lord Methnen avec les Boers d u général Cronjo 
entre Modder River et Spietfontcin, a dû être impor
tant, puisque la garnison de Kimberley se trouvait dans 
la combinaison et a tenté de son côté u n e sort ie , re-
conuneiii-int aiBSi la tentative qui avait échoué le 2 8 
novembre et où le colonel Scott i i i r n e r avait été tué. 

Il faut attendre des nouvel les , mais il est curieux de 
constater que tes «lépAehes de Prétér i t arriraal mainte-
nant avant celte* e s tort Metbuen, ce qui nercsot de 
croire que les communicat ion* ont encore été coupées 
p a r l e s B o i s de Iacob*dal. S'il en est ainsi , si les Bo'rs 
agissent à temr aise sur la ligue de communicat ion de la 
Colonne de .s. ars, la - . lua i ion de la d iv i s ion Melhi.cn 
se trouvera ex p o r e aux plus grands danger*. 

E n effet, elle n'a pu renouveler l ' énenaa quantité <h 
munit ions dépensées pendant les trois balai . ies de Pe !-
mont , G ras pan el anoddef Hiver. De plu», el le a épuisé 
loules les ressources locales pour nourrir les hommes, 
les chevaux et les tante*. Il lui fan! donc chaque jour rc-
îevoir , par loiincs. la quantité nécessaire d'aliments et 
du fourrages et luule a !te innm use quantité île vivres lui 
2*1 expédiée île De . \ar , à cent quinze ki lomètres au Siid. 
A u s u le sent iment diraiinrn' est-il q;io mémo si l'arase* 
««glaise était victorieuse sa s i tuat ion serait néanmoins 
précaire. 

Du edié dn Métal, on signale une sortie heureuse de la 
garnison de Ladysimth. Cela n\ .mpéelie pas d'ailleurs la 
place d'être r é a l i t é aux abois. On peut » ' « rendre 
Cumule par une Ictlro de l . adysmi lh , publiée par la 
WtUmùmtter Gazci'*, et dans laquelle o u peut lire t:o-
teainicnt : 

« S* colonie du Na'at est fortrase toute* le gouvernement 
Impérial, i e m'attends à re -pie |r* Itoérs balayent le Natal, 
M des mille rs de personnes sont dé]* ruinées... Nés troa| es 
sont é e r e . i par le nombre, nù sont les milliers d'homme* 
dont vous parle/? Pour bien faire, il eu faudrait SB.BB* l e s 

•Jaornaux disent : « Ladvxmitb ne sera jamais prise. » Moi. je 
dJe qu'elle le s. ri i le secours ni- vient pas rapidement et 
l i elle n'est DM prise, elle sel a presque détruile et t ut le 
•tonde sera miné . > 

Dans le nord da la co lonie dit Cap,les généraux Krenc?» 
el CaUc iv essaient, poar dompter la révolte des Air ikan-
Ucrs, d'tnqilovci' te régime de la lerrear. U .parait c,u'ils 
fusillent sans pitié les fermiers s ignalés entante suspects 
de sympathie pour les BorT*. On rraint ici que ces pro
cédés ne fassent prendre à la guerre, par la b a i e des 
Auglais , une tonrnur* barbere, qu'elle n'avait pas jus 
qu'à présent. 

Les bruits 
Londres, 10 d é c e m b r e . — Le War-Oflice apprend ;u'i! 

y a, à BlociiMouleiu, une quarantaine de prisonniers au-
gteis de îout'T, ami s. L'Gtorreor constate qu'on ne donne 
meure aucun détail da combat livré hier matin au sud 
de Spyll 'onlciu, ni d'un engagement qui aurait eu l i e a a a 
Bord de cette —Ol* localité. 

L'Obaaranr paa** que ce dernier engagement est le ré
sultat d'une nrave l l e sorl ie de la garnison de Kimberley. 
Le bru.t court que te général PrmtJaa, commandant en 
chef de* Orangisle , s donné sa démiss ion à te suite d'une 
divergence de vues avec l'exécutif. 

V e r s K i m b e r l e y 
Modder Hiver , 8 décembre. (Source s*kjrtej*e).— Les 

• W f * ayant coupé te lélégranhe e t te c h e m i n de ter h 
l'arrivée de- troupes de l o r i Métboea, e d a i - c i détacha 
• t * co lonne pour rétablir ses commanicat i i . 

La co lonne anglaise renrontra prés d*En*lia (Graspan) 
au détachement Loi r d'un mil l ier dltoatracs avec au ca-
aon, faisant partie lies troupes du çouiii iainlaiil i 'rin - ! J * , 
i t le répons a. 

\jr- fait ipie 11 enloune hoi'T, stat ionnée à Jacohstal.qui 
sst seulement à dix nulles à l'est de Modder-tliver, se 
Considère en mesure de détachi r un mil l ier d l i o m m e s à 
t a e d i s t a c c e considérable, en dépit da grand nombre des 
troupes unglai esijiii -e trouvent, dan* son voisina;;' im
médiat, indique que J.uobslul est occupé par une co-
Muue bat s c o n s i d è r e . l e . 

Les catholiques au Transvaal 
Londres . SI) décembre. — Le docteur Leyd.s, repré-en-

lant de la République Sud-Africaine en Europe, a env lyé 
»M. Redmond, membre du Ta il •n ient b n l a n n i q u e , une 
lettre démentant l ' f s . i l i o n de plusieurs journaux rri-
glais d'après laquelle le Transvaal refusait aux cutho. i -
ques Cegaljlé e n ile et pol it ique. 

L'article 151 de la loi du ter juin t 8 7 0 , dit i l , a- orde 
la l ibert' religieuse absolue, l a i : s o l u t i o n interdisant au 
jouverneinent de nommer à des fonct ions publiques des 
personnes appartenant à l'Eglise cathol ique fut abrogée 
jar une antre rendue p-.r te Volksraad le 10 juin l » 9 b \ 

Pour les Boërs 
Paris . 10 déeemlire. .— L'Union des Femme de France 

B stonné cet après-midi n n e matinée artist ique au profit 
des blessé^ l o r s . I n • foule énorme asststait à cette re
présentation au cours de laquelle les cris de: V i v e n t les 
PofTs! f a r m t prnsieurs f o i s p o o s s é s . La musique du H 7 « 
prêtait son eoncoors ainsi qu'un grand nombre d'artis-
les les plus en vue . 

au Figaro \ an gardien de but, Vanlaethem, Il a été Mat sirtpfcmeirt 

LA VIE SPORTIVE M 
FOOTBALL 

T o u r c o i n g . — Hier a i heures l | ï , a eu lien sur te ter
rain de l'Union Sportive Toanqaennolge, un matcli entre le 
•aetBg Ciuli lin -.'.i., -èen et l't'.s>.T. Malgré le frntd. un grand 
Bombre de sportmrn s'-tai' nt domié' rendez-vous m e ,\:,;.er. 
B n'ont pat eu a regretter leur dérangement, car i l s ont 
assisté a une lutte nacnMqae où ehaque joueur a déployé la 
force et rsdresM aeal H était r ipatt t . Cependant le mauvai-; 
état du ten-ain rendu très glissant par la gelée a fait manquer 
plusieurs beaux ««an* de part et d'autres. Le Baetng-Chib 
Houhaisien a une [oit de plus lait triompher ses couleurs et 
l gagné par s Puis à ». 

Sou c q u i p \ quelque peu dépaysée au début, a comme ton-
tours marché merri iileu--m nt. La ligne d'avants eft excel-
tfli'.e; i.esur est an t» mm Impeccable au « sont i vif et MII-
SM extrêmes, Hagraeve et Lefebrre, sont vîtes et rcmpBa-
Kiit admirablement Pur tache, bien secondés par Deeoek et 
Loaelx ur. 

l-a ii^ue i e * demis est tiès Beactt, Quant aux arriéres ils 
t'eilt' il,lent a .,1 l-Weli». U e , l l | e l fftf d ( . ftm ,.„ j , , ^ a f U j . m i j 
txe'Ileiil Kantien de but. 

A III. S. r. réqnlpe, qnJ t si bi-lllamment débuté cette 
•Bison, s'< st d fendue opuiiatremi nt. I.'ahsence du capitaine 
Paul Wattel, a aaoiuae pe* dfsingiatHI le jeu ; néanmoins, 
A. De*fw«t*ean* anl le n*BBB*e*M s est très bien comporté. 
Et s avants ne s ïn lendent pas assez ; l'aile gauche surtout 
qtii oublie souvent le n nirc J. imtliey. î ?s demis et les 
fetriére ont ennune tonjonr* été *unérienen. V. besmusseaux, 
Tai** e t Stlen, se sont princIpaleuR-kt f >it itiuarquer. Quant 1 tard, 

Stwsntssanf. 
L'arbitre du match H. Gobtnet da R. C. II. siffle le coup 

d'envol è t h. H* Peu d'entrain au début; chacun sesnfeto 
s'étudier isnlB McnlAt le jeu s'anime et au bout d'un quart 
d'heure. Lesac. .après une belle passe de. LeXcbvre parvient a 
marquer un bot. Tourcoing, loin de se décourager reprend 
de plus bette, attaque Roubatx et réussit S son tour un but 
•strïîué par tleury Florin. La ml-tempS est alors sifflé*. 

A la reprise. Tourcoing a la desconte, niais se tient pour
tant sur la défensive. Boahalx fait un second bot qui est 
contesté, mais qui est cependant accordé par 1 arbitre. Après 
le uiaieii, tous les équipiers se sont réunis au café Delvoyc, 
siège de VU.S.T. et ont bu aux succès (tes deux clubs scel
lés désormais par une inaltérable amitié. 

Voici la composition des équipes: R.O.n.. . Boeqnct, Léon 
Bonté, Krnest Lf sur ; Léon Kubly, E. Bonté, Hazebrouck ; 
Hargract'e, LOuebeur, Ë. lirsur, uecaak, J, Lcfcbvac. — 
C.S.T. : Vanlaclbem. TareL F. Ucs.ousseaux ; Heinrieii. A. 
Desrousseaux. Stlen ; Malfait. Horel. Uullioy. Fltury, Bonté. 

• e t inaiiii a eu luu. sur le terialn du n. C. B., un match 
entre les équipes trentièmes de l'O. S. T. et du B. C. H. Ce 
match a été déclaré nul, chaque équipe ayant fait un but. 

L e m a t c h du Championnat du Sord disputé hier a Lille 
entre les équipes secondes du Sportlnc Clnb Tonrquennots et 
l'iris Club s'est terminé a l'avantage de l'Iris par 3 buts a t . 
Il est bon d'ajouter que quelques équipiers premiers jouaient 
dans cette dernière équipe. 

CYCLISME 
L a c o u r s e d e s i x j o u r s (\ M a c l i s o n - S q u a r e . — -

V i c t o i r e d e M i l l e r — New-York, 19 décembre. — La 
course cycliste Internationale de six jours a p.Is fin hier 
soir, a Madison-Squaee. l e s concurrent étaient couplés ; 
chaque coureur du couple courant 15 heures sur St. C'est 
l'équipe germano-américaine Miller-Waler qui est victorieuse 
avec »7a3 milles ï | 5 . dont Miller a fait 1348 mille 1|5 et 
Waler 1385 milles Ijâ. 

Viennent ensuite une équipe canadienne et une équipe 
américaine, puis l'équipe française Fischrr-Chevalier qui a 
couvert 17M milles »,'ll>. 7 équipes seulement sur 19 ont 
achevé le parcours. 

ATHLÉTISME 
L e c h a m p i o n n a t d e l u t t e d u N o r d . — Uiuianehe, à 

deux heures et demie, a continué le tournoi international pour 
l'obtention du Championnat du Word. Voici les résultats de 
la séance de l'ap:ès -midi : 1 • I.oustilot, champion Italien, est 
déclaré vainqueur, M. Alphonse Parsis de Uoubaix devant le 
combattre n'étant pas présent. 

*• Smidt, champion anglais, tombe Auffuste t.efarlnler de 
Lille par un ceinture d'avant, temps : 1 minute sr> secondes. 
3' Loustaiot, champion Italien, triomphe par un surpassé oe 
bras a terre, temps : (O minutes 28 secondes. S" M. Osear 
Paquet de Ulle loaatMi M. Itaoul de Cahot* par une ceinture 
t u arriére, temps : 7 minutes 4 secondes. 

5- Deux reprises ent ic Pulu U de Bordeaux et Cnudde de 
Lille ne donnent pas de résultat. Les deux adversaires se 
mesureront .à la séance du soir. 6' Loustaiot, chamténn Ita
lien, triomphe de Auguste Lefarnlcr ,]e I ille, par une cein
ture en arrière; temps 15 secondes: 7- Uumnnt, du Havre, 
triomphe du rrançois Le Pannicr.dc Paris t r t n r l t du same
di» par une ceinture de côi :, temps 6 minutes 10 secondes; 
8' lieux reprises entre Itaoul Lebooeher. Beicc et Charles 
Poiré de Paris ne donnent aucun résultat; 9- Jean Marseille 
de Paris est tombé par Walford, champion suisse par un tour 
de bras à terre; temps 13 minutes; 10' î .iurei, le lieauearois 
(ehampinn da inonde en 1S99), triomphe de Schakniann, 
champion allemand, par une ceinture a rebours; temps 9 mi
nutes 2a a. 

E S C R I M E 

L i l l o . — L'aaatal d'armes de ta caiie lUant, à t.il!o, a eu 
lieu ainsi que nous l'avons ann'un-é, dimanche matin, dans 
la eo.piefte salle d*) la rue de l'Orpliéon. sous la présidence 
de si. le eoaanaadant de chasseurs Lepaye. il faudrait nom-
mer tous 1rs tireui-s qui s'y sont fait remarquer M lis étaient 
trente-six. Jamais réunion ne fut à la fuis aussi brillante. 
Parmi l e ; membres militaires à cite.-, MM, Simonaraa, Cuil-
Icrmani, Cliizat, puis les utaUrca civils, >ni. niant, Bart, 

Li • amateur* de la salle faisaient les honneurs de la façon 
la plos charmante. Ils nnt tenu hante et f tne la réputation 
de leur salle, citons ; Hat. D w i i uW» 11, Bdoaard, Artaud, 
rielahaye. Bavet, lleymann, de la Prend**. 

Devant un tel lot. d'escrimeurs, il y avait à craindre de 
voir éclipser nos l i treun ronbalstcn*. 

Hâtons imu.- de dire iiu'il n'en a rien été, car les tireurs rtu 
« Contre de Quarte » de Roubalx et de r u t'ninn des Sports 
Athlétiques » s e sont montrés de taille â tenir tète a leurs 
adversaire* renns de fous les points de la répion. Ont eu 
Baaueoaa de *ae*e* MM. DuBrnae, ktaxare, CarpenUer, Van-
clcf et Leriche. 

lin acasat entre ce dernier et M. C. CarpenUer a été ac
cueilli par les applaudissements unanimes des assistants qui 
ont a lu u-é et ;:,-;>:èe:' ie jeu classique et souple des tireurs 
roabaisiens. Ki somme succès réel pour l'escrime française 
de i; lubaix. 

T J u i c n d e s s p o r t s a t h l é t i q u e » . — On nous promet 
pour dimanche 47 conrant, au cours de la fêle que dnit don
ner ci tle société, des assauts d'armes qnl promettent d être 
de* plus Intéressantes, M. Dakar entraîne ferme ses escri
meurs d* ntçaa i te* présenter en forme et en science. 

C O M B A T S D E C C C S 
ROCBVTX. — Il y avait grande afiPienee d'amateurs, dl-

manctie soir. S G Meures, chez M. Iies'ohelaere, estaminet de 
l'fcaifant perdu, rue de l'Eiieole, pour assister à une intéres
sante partie de anen qui se jouait ,1 ce local contre licrache 
du Petit iîeaemnn' el Louis tattl réunis: il s'aK'issait d'un 
ï de a înoi luour M francs avec paires de piaisirà 10 francs. 
De 1res bons eoo* ont été mis ou p;irc, ce qui a provoque une 
grande animation et des parla élevés des deux cotés. Malgré 
la valeur de ces snjets, liestobelaeee a t>erdu les première, 
deuxième et troisième paires. 

— l.os habitues étaient excessivement nombreux, diman
che soir, à six lieuivs, chez M. Lequenne, estaminet de i tu 
ile, angle de* rues de ltlancheiiiaiile et d'Arcliinède, pour 
suivre une belle partie de coqs qui avait lieu contre A. Son-
Oi ville, de la Brasserie Faldberbc, de Lille. (i;i jnuait un 3 de 
5 peur leo francs, avec paire de plaisir à 20 francs. Les ad
versaires s'étaient réservés, pour la circonstance, des coqs 
de valeur qui nnt été très remarqués : les paris, rst-il besoin 
de le dire, ont été élevés des deux cotés. En vniei les résul
tats : la Société Kaiillierbe, de l.iile. a gagné les deuxième et 
troisième paires, l'EnOé a gagné les quatrième, cinquième et 
sixième pinces ; la première n'a pas décidé. 

— Considérablement d'amateurs étaient réunis, dimanche 
soir A cinq heures i t demie, chez M. Kéllcien l icseanps, ca-
barriie- nn- d* Tilleul, pour assister à la partie qnl était en-
gagér contre Henri ttebmof, de la Brèche 'e itnia. u s'agis 
sail d'un 2 de a poar 30 francs, avec paire de piaisirà 5 (r. 
On a vu de Irè* bons coqs de cinq I six livre* ; l'animation 
a été (rrande et le* paris élevé* des deu:. COtés. 1-n voici les 
résultats : Félicien lieseamps a Ra-rné les première et deuxiè
me paires et perdu II troisième paire. 

— La partie de coqs qui a eu lieu dimanche soir S fi heu
res, etnz v . DelescRme,eanaretier, svaRattiré passablement 
d amateurs, (in jouait un -2 de 3 pour :ii> fc. avec p lires rtc 
plaisir à ft l'r., contre Jules Deviuage. Ce combat a été assez 
animé- et les paris n'ont pas fait défaut. En voici les résul
tat* : Davtnage a gagné la première paire, la deuxième paire 
n'a pas décidé; Dcleaduse a gagné la troisième. Knconsé-
quenee partie nulle. 

— Lundi II décembre rhez PloiiBSusnt, au Trichon, ï | 3 
pour M Ir. centre l'Enfant perde, de lYpeate. 

IteuuAix. — Lundi i l décembre, se jouera kagraade partie 
au Grand Pare, rue du Vieil-Abreuvoir, 2-2. Cette partie se 
jon. ci n i :t|.'i pour Util fr., paires de plakskri 10 rr., contre 
la société de I Knflé. On y verra ries sujets fort remarqua
bles. Ile nombreux paris sont déjà engagé*. 56â90d 

Lundi i t décembre 1899, grand* parti* do crois, chez 
Fmile Dambrtn, rendage d'un Sf>, contre la société Savary. 
Mise aux parc A c> h. 114, tous coqs de 5 livres. On invite 
les vrais amateurs. 59750 

•nenenam — La "société du C.ollodrome a gagné hier le ï 
de 3 contre M. Louis Deilour, d'Ilalluin. 

— Aujourd'hui. A 5 heures précises, la Société du Gollo-
dromr fera son I de a de rend âge contre MM. t liquennois et 
Ucwailly, de Lille. 

Très bons • njets rie chaque cédé et qui amèneront sûre
ment tous les amateurs au Uollodrome. 

• • • • • • • • < * > • • • < • • • • 

La Librairie dn Journal de HOU'IUIX ollre. à «es lecteurs 
a l'occasion de la nouve l l e a n n é e : 

100 cartes ivoire I . 1 S 
loti cartss tvoira fftravure) 't.'î* 
100 cartes ivoire (deoii) 2 .511 
. 0 » caries ivoire deuil piravnre) 3.T.O 
Elle fournit é?alemcnt une jolie boite eontenaal )0> 

c a n e s imprimées et 100 enveloppes pour l.TT, 
110 eut tes ivoire et 100 enve loppes ( g r a v u e ) . . 2 . 7 . » 
t iénie boite deui l , Imatimea* 3 . j ( » 

» » » (gravure) 4,£»U 

BEAO CEOîX DE PAPIER A LETTRES 
depuis 0.40 la boîte 

AGENDAS pour 1900 — ALMANACIfS 
CALENDRIERS 

Bien s'adresser 71, Grande-lfae, 71 

P E T I T E C O H R Î S P O M D A ' C E 
G. M. — 11 faut adressée une demande de réhabilitation 

ù M. le procureur de la in publique, en exposant votre cas. 
A. A.\,. — Adressez-vous à la direction de la Caisse 

d'Epargne, où tous les renseignements vous seront donnes. 
L. V. C. — On a droit â cinq mots. 
A. Mariage. — Oui, il gagne la partie. 
H. J. 16. — Adressez-vous a l'Institut, technlqde rue du 

Collège, ou a M. l'administrateur de l'Ecole Nationale de» 
Arls industriels, rue de l'Ermitage. 

Deloumay. — Le 5 novembre 1883, il y eu onze 
victimes, dont les lunéraille» ont eu lieu deux jours plus 

' i . t . L. 1£. — Votre demande va txre somtrise a tante 
1 ffesaUc. 

Clara. — Même réponse que cl-dessus. 
0 . L. — II faut être diplômé. 

•' r . . "ar—a 

([hronlqua focale 
'ROUBBIX 

A n b a n q u e t d e » A n c i e n » s o u o - o f f i c i e r a . — 
N o o s n'avons pu, dans notru numéro d'hier, qu' indiquer 
sommairement les idées développées par no ir s sympa
thique e t va i l lant député, M. Eugène Mol l e , dans son 
discours an banquet des Anc iens sous-ofûciers. Nous 
croyons devoir revenir sur cetle al locution où il a tou
ché, avec sa compétence éclairée et bien documentée , 4 
des quest ions de la plus haute importance. 

Après avoir remercié les conv ives du vibrant v iva t 
chanté en son honneur et avoir l'ait remarquer que , 
malgré son deuil , il avait cru devoir assister au banquet 
des anciens sous-ofl iciers, parce qu'au mi l ieu d'eux il s e 
trouvait en famille , il se fait l'interprète de la société à 
l'égard d e l à Municipalité; « avec qui il est en désaccord 
sur bien des points , mais dont il se fait un devoir de 
reconnai ire les actes de bonne courtois ie » pour son 
o' '. . grjce à meltre la salle Je; ,Pompiers à la d i spos i t ion 
dos Anciens ton* offtti*ri. 

Il fait un tableau bieu en relief de l'esprit mil i taire 
qui est le c iment de l 'union des sociétaires, la force et la 
grandeur de l'armée Br*nr,*is*. qui ennobl i t le drapeau 
national el l 'entoure de respect, d'amour, de dévoue
ment et dasacrif icc. Il est bon , fait remarquer M. Moite, 
de se grouper avec énergie autour du drapeau tricolore, 
alors que certains voudraient lo remplacer par un dra
peau (font toute la gloire est d'avoir été truiné dans la 
boue ou dans le sang, Alors l'orateur, avec un élan pa
triotique qui échauffe tous les cœurs , fait une belle apo
logie des trois couleurs et de leur s y m b o l i s m e des e loires 
éclatantes du passé et des espérances réconfortantes de 
l 'avenir. 

Pour 'a réalisation de ces espérances, le député de 
R o u b e i x recommande l 'union des coeurs, malgré les 
divergences des esprits , l 'union des bonnes vo lon té s , 
appuyée sur la confiance dans les bril lantes dest inées de 
la t ' ranœ. Il fant, d i t - i l , se ressaisir et faire face résolu
ment à la s i tuation qui se dresse autour de nous , u Com
m e pour opposer un cyn ique dément i aux i n l e n l i o n s 
pacifiques et généreuses des promoteurs de la conférence 
de La l ia} e certaines puissances ont frappé ses délibéra
t ions de stéri l i té . 

Les délégués no sont pas même parvenus à interdire 
l 'emploi des balles cxplos ib les , et c o m m e pour jeter un 
défi moqueur à toutes ces barbes vénérables , l 'Angleterre 
en revenant de La Haye, a déclaré une guerre injuste à 
u n peuple pacifique, t.iais ja loux do son ^ d é p e n d a n c e . » 
Un cri unanime do a V i v o les Iioérs » éclate dans la 
salle. 

Ce n'est pas, fait observer M. Motte, en présence 
d'exemples pareils et d'antres convoit i ses qui nous en
tourent qne nous devons émousser nos forces v i v e s dans 
la d iv i s ion et la discorde. H es t ime au contraire que 
l 'union H t plus que jamais nécessaire pour maintenir le 
prestige et les prérogative* rie notre paxs, nécessaire aussi 
pour 1 affermissement do notre empire colonial . La Hé-
pnblique a déjà, fait-i! remarquer, de grandes choses de 
ce côté et maintenant nous nous organisons; c'est m.o 
besogne moins b r i l l a n t * q o « l a conquête mais plus iiiqxii'-
tan'e et plus féconde en résultats . 

M. Motte rappelle les chemin* de fer en création au 
TonLiu, à Madagascar, au Soudan et le trafic fluvial au 
Congo et fait entrevoir l'essor énorme que vont susciter 
nos colonies où vinejt mi l l ions de k i los de, UMSUS de c o l o n 
ont déjà été expédiés . 

L'orateur revient ensuite sur la nécessité de la c o n 
fiance en nos dest inées pour organiser et développer nos 
colonies . H fonde pour ces résultats tin grand espoir sur 
l'armée coloniale dont il espère la prochaine création et 
qui olïrira plus de résistance aux influences des c l imat* 
et épargnera en même temps la v ie de beaucoup de j e u 
nes P'raneais. 

Dans cette confiance en l 'avenir dont il est pénétré e t 
qu'il s'efforce de faire partager à ses auditeurs, M. Motto 
entrevolt une aulre cause de la prospérité de la France: 
l 'accroissement de la natalité résultant de l 'assurance 
d'un avenir prospère pour les enfants . A ce sujet il 
e x p r i m e le v ieu que toutes les provinces de la Kaance 
imitent l 'exemple du devoir donné par lo département 
du Nord où la natalité atteiut les proport ions des pays 
les plus favorisés. 

IMX quest ion des charges imposées par I"s famil les n o m 
breuses l'amène à parler de la Mutualité dont il exp l ique , 
avec clarté, le mécanisme et le fonct ionnement . Par des 
chiffres de statistique très significatifs, il dépeint l 'exten
s ion et l ' importance qu'ont prises les sociétés de sec mrs 
mutuels eu France, où leur budget at letat plus de trente-
cinq mil l ions de francs. Il recommande chaudement cette 
branche do la prévoraac* et fél icite M. Hagard d'avoir 
engagé sa société dans cette vo ie . 

La République, dit- i l , a fait beaucoup, pour favoriser 
rétabl i ssement et le développement de ces sortes de s o 
c i é t é s ; les v i l l e s , les départements et l'Etat les s u b v e n 
t i o n n e n t , comme des œ u v r e s pari iet i l iéremeut méri 
tantes . 

» Je ne voudrais pas terminer, coneï i i t -H, sans porter 
un toast à M. Loiibét, qui est U personnification du .ie-
voir dans la Camille, de l 'honneur et de l ' intégrité dans 
la v i e privée, «le la loyauté dans la v i e publique e l do 
l' inaltérable attachement aux principes républ icains . 

» A la santé de M. LoubetI V i v e la Républ iquol 
V i v e la France ! » 

Tous les conv ives ont à la suite de M . M o t t e , acclamé 
chaleureusement le Prés ident do te Républ ique par de* 
cris prolongés de : « Vive Loubel ! o 

L ' a s s e m b l é e g é n é r a l e s e m e s t r i e l l e d e s « P r é 
v o y a n t s d e l ' I n d u s t r i e e t d u C o m m e r c e r o u -
b a t s i e a 5 . — Dimanche à onze heures et demie a eu lieu 
dans l a «allé de l 'Hippodrome l'assemblée général* se -
mestri lie do la caisse de retraites « Les Prévoyants de 
l 'Industrie et da Commerce roonais iens ». En l'absence 
de M. E d . Daqneune , retenu par une indisposit ion el de* 
deux vice-pré li dent* empêchés par un deai l récent, la 
présidence de la réunion a été dévo lue à M. l lonoi'é , l u u 
des administrateurs. 

Il a ouvert te séance en rappelant les deuils qni , depuis 
la dernière assemblée, avaient frappe le présidi nt d'hon
neur. M. Eugène Motte, et les deux viee-présidents , 
MM. Lierre l ie ; tombe el Florent in Eloy-Rénui l lart .e l les 
assistants se sont unis à lui pour exprimer à a s Hess» urs 
et à leurs familles les condoléances les plus-sincères do la 
•oc ié ié tout entière. 

Le secrétaire donne ensui te lecture du procès-verbal 
de la dernière assemblée générale qui est adopté saus ob-
serva l ion . 

Le trésorier expose le compte-renda moral et financier 
de la société dont le développement et la prospérité s'af
firment de pins en pins. Ellu complaît eu elii.-t au moi s 
de ju in , lors de la dernière réunion, 1191 membres par
ticipants; 22 nouveaux adhérents portent ce nombre à 
1S13. La soc i ' t é possède en outre.'»/ incre>>rcs honoraires . 
E l l e a reçu un don a n o n y m e de 10(1 f r . « s * i n é s à cr.avrir 
une partie dea dépenses |MBrl 'expos i t ion universel le da 
1900 . De plus, dit le trésorier, non avetM en une nou
vel,.- preuve de l'intérêt porlé ù l 'œuvre que nous avons 
fondé,.-. Kn mémoire, de leur mère, les enl'anis de fana 
Mme veuve Alfred MoHe-Grimonpnn ont gênerememet l l 
versé à la société la tétante de 2,00*1 fr. 

L'actif de la caisse des retraite* ('élevait a'i mois dn 
ju in .'iSM.l'fi fr. 9 0 : d i e a encaissé depai* T'.TO fr. fit} 
et dépens ' é53."j fr. 78 . S o n avoir actuel est d o a e de 
6 0 . Ï 9 1 fr. 78 . 

M. Honoré, après ce compte ren' .us i favorable, consta
te l 'augmentation du capital et c est là un U a u résultat, 
d i t - i l , nous le devo M à te constance des membres actifs 
d a n * t e paiement régulier de leurs cot i sat ions ; nous le 
devons .ni--i à la générosité des membres honoraires et 
aux cot i sat ions patronales. 

Après avoir rappelé la part de de*n tail le francs attri
buée à la Caisse des Retraite* dan* les largesse* faites aux 
principales o u v r e s de Itoubaix par les enl'anis dn 
Mme Alfred Motte, il propose a l'a** ml léo de Ie3 i n s 
crire comme membres d'honneur de la soc i - l é . (Jette m o 
tion est adopté* avec enthous iasme et par de chaleureux 
apeiani l i sscmeuls . 

Le président, après avoir recommandé à tous de con
tinuer à travailler à te prospérité de la société eu lui 
gagnant de nouveaux membre.! participants et honora i 
res, annonce que la Calas* de ratiaUaa est admise ù 
l'F.xpOsitioa de 1900 . « Celte admiss ion , di t - i l , qui a 
été refusée a des sociétés de retraites qui semblaient plan 
puissantes que la mitre, nous a réjouis; ce n'est pas que 
nous croyons obtenir e u e récompense, nous somme* 
encore trop jeunes , notre inst i tut ion n'a pas encore donné 
de retraites; mais nous t l l t t i rm fier* d'avoir b i t ce pre
mier pas. n 

Les applaudissements de l 'assistance soul ignent cette 
conc lus ion . 

L'ordre du jour eomporUi t en outre l 'admiss ion dea | 

2 J nouveaux membres ; i ls ont été admis à l 'unanimité , 
f /assenibléc a également veto le versement d'une somme 
d e 7 0 0 0 francs à la Caisse nationale des retraites. 

Le mandat de M. Edouard Duquenne c o m m e président 
étant expiré , les sociétaires ont été unanimes a le lui 
renouveler , « t o u t accueilli avec de sympathiques hravos 
l'avis de cette réélection publié par le président de 1» 
réunion . 

La séanc*- i été levée 4 midi a n quart. 

D i s t i n c t i o n h o n o r i f i q u e . — A u cours de l a réunion 
«olennelle des Agriculteurs du Nord, qui a eu l ieu, di
manche , à Li l le , M. Vass i l ière , directeur au ministère de 
l 'Agricnllure. a remis, au n o m du ministre , â notre con
c i toyen , M. Delepotte-Bayart , la rosette d'ofûcier du 
Mérite agricole. 

Nous applaudissons vo lont iers à cetto dis t inct ion flat
teuse et si méritée, qui v ient d'être accordée au dévoué 
trésorier do U Société des Agriculteurs d u Nord et n o u s 
l'en fél icitons b ien v i v e m e n t . 

F e r m e t u r e d ' u n e é c o l e m a t e r n e l l e . — Une épi
démie de rougeole et d'oreil lons étant survenue dans 
l'école maternelle de la rue Sainte-El isabeth, cet établ is
sement sera fermé dè3 aujourd'hui lundi . 

L a s o c i é t é d e s e c o u r s m u t u e l s e t d e r e t r a i t e s 
« L a J j a u n e d ' A r c a a tenu, d imanche r.près mid i , 
à quatre heures, sa réunion mensuel le , en son local, café 
du Demi-Cercle, place Notre-Dame. La perception des 
cot isat ions a été faite, par le secrétaire. On nous prie de 
rappeler aux sociétaires l ' importante réunion générale 
obl igatoire , qui aura l ieu le d imanche 1 4 janvier . Le 
comi té compte sur la présence de tous les membres . Les 
adhés ions des nouveaux sociétaires seront également 
reçues co jour- là . 

U n i n c e n d i e d a n s u n e f i l a t u r e . — Dimanche 
soir , vers huit heures , le tocsin annonçait un incendie . 
Le feu venai t , e n effet, de se déclarer dans la filature de 
coton de M. Cavrois-Mahien, rue du Général-Chanzy. 
Plusieurs ouvriers mécaniciens étaient occupés, dans nne 
salle de filature du «econd étage, à placer nn arbre do 
transmiss ion, quand nn fil électrique s'étant brisé, lo 
circuit fut brûle et tomba dans un panier de déchets qui 
fut bientôt en feu. 

L'incendie se propagea rapidement à u n métier i filer. 
Grâce an matériel d' incendie inta l lé dans te filature, 
tout danger fut bientôt conjuré. Aussi les pompiers , qui 
avaient été avertis par téléphone, n'eurent-i ls pas à in
tervenir . Le métier brûlé avait tiiio valeur do 2 0 . 0 0 0 
francs. 

U n a c c i d e n t d e v o i t u r e . — D i m a n c h e mat in , vers 
d i x dix heures, l'attelage de M. Reynard-Herbeaux, bras
seur, rue du Ti l leul , à Tourcoing, s tat ionnait ras Dagues-
seau. Tout à coup le cheval prit peur et prit sa course 
vers la rue Decrt"me qu'il parcourut toute entière. Ce 
n'est qne dans la rue des Fosses qu'il fut arrêté par u n 
couragenx c i toyen , M. Dcchris t , menuis ier , demeurant 
2 4 3 , Grande-Rue. 

Sur son parcours, l'attelage a accroché la voi lure de 
M. Puis , marchand-bouetwr, dont le t imon a été brisé. 
L'essieu d'une des roues de la vo i ture de M Reynard-
Herbaux a été également brisé. Les dégâts se bornent là 
fort heureusement. Les deux véhicules ont été condui t s 
sur la place Sainte-El isabeth, o ù les réparations seront 
faites. 

U n e t r o u v a i l l e . — Vn ouvrier, M. Auguste T.cfenvre, 
passant rue de i'Alma. a trouvé une montre de data* en or. 
Il l'a déposée au commissariat de police du 1er arrondisse
ment. Cet honnête ouvrier (.aliite à Croix, Grande Hue, à 
l'estaminet Cu <i Pavilten Chinois». 

C h i e n s e n f o u r r i è r e . Pans la .journée d'hier,hnit.cMens 
trouves errants ent été mis en fourrière et deux procès-ver
baux ont été dresses à la eharge des propriétaires. 

L i q u i d a t i o n . — Pour cause de fin de bail , la maison 
Hoffmann-Dupont, 11 , ruo Saint-George*, à Roubaix , 
l iquide son immense assort iment de marchandises à 
des prix avantageux ; on y trouve, entre antre* choses , 
un cho ix considérable de cristaux, de services de tabla 
r iches et ordinaires , de verreries . S ignalons en parti
culier, de superbes services de taille de 74 pièces, depui s 
24 fr., et des serv ices à café, magnii iques, depuis 8 fr. 7i>, 
en porcelaine. 

C a t f é a i « l e m é n a g e 1 . 7 0 , A . 8 < » e t 8 Te. l a 
l i v . — C ' , ! lLivrais- , 74 bis , Grainlo-Rue, Rouba ix 

L e s b o a s p a r i s i e n s . — Ce manège féerique qui sera 
le grand succès de l 'Expos i t ion S'OUM ^ le 6 avri l . Les 
titres sont en vente •** pair, 100 fr. , chez tous les 
changeurs . L'exploi lat ion durera quinze années el l 'on 
compte que le capital sera récupéré et au-delà 4 la fin do 
11)00. . 5 1 8 3 o 

L ' h i v e r c o m m e l ' é t é on pent chercher le repos e t 
le* so ins inte l l igente a te as****** de famil le de l 'Arbre 
Vert à Bonsecours-lez-Péruvvelz. Le Docteur V o e l qui a 
étudié spécialement l 'hydrothérapie, faitlui-tr.ème toutes 
les applications. La maison dont toutes les chambres 
sont chauîTées, offre tout ce que l'on peut désirer au point 
de vue du confort et de l'agréable o7f>0i' 

I..CK a m a t e u r s de bon beurre ne mangent que le 
beurre d'Oœtcanxp. Le lu i . 3 , 8 © , rue du Rois , 1 3 , e l 
dépdts succursales. 

X é l é p h o i i e . - O n p o r t e » d o m i c l l e . 5 Q 2 3 < » 

K O T K E P R I M I O . — Nous av ions raison de pré
dire un grand succès à la magnifique prime que nous 
offrons cette anuée , à nos lecteurs. Depuis trois jours les 
exemplaires du P a n t b é ' o n d e s b o n n e s g e n s 
s'enlèvent avec rapidité et on peut, dés à préscut, pré
vo ir qne la série si importante cependant, de ces super
bes vo lumes de luxe, édités spécialement pour le Journa l 
de lioubai.v, sera v i t e épuisé*. 

Nous engageons donc v ivemont ceux de nos lecteurs 
qui voudraient profiter des avantage* vraiment excep
t ionnels de l'heureuse combinaison , à se pa*B**r. 

l . t» P a . n t f s . 3 o i i d « - « I w r . n e s g e n H est le p lus 
beau l ivre d'étrennea de la sa i son . 

C'est le cadeau lo plus u l i le . te plus «aréable, et le 
plus intéressant à faire à des enfants , à dos jeunes gens , 
ou à des jeunes filles. 

Demander le P a n t h é o n ( l e s l î o n u o ? * p j e n s 
à la librairie du Jo'irual de lioubai.v ou à M * vend urs. 
Pr ix : r* francs. 

C r o i x . — fci (fie éa pompiert. — Les pompiers de la 
nouvelle Compagnie commandée par l- capitaine Plate! 
sont en fête. Dimanche, ils ont opéré pour la première fois 
une sortie sous les armes et ont pareeara les principaux 
quartiers de la ville. Partout la vaillante phalange a fait im-
prrssien par sa tenue irréprochable et la nellc prestance des 
51 li .mines qui la eaataoaeat t été unanimement louée. Cet 
après midi, les braves pompiers se réuniront dans leur local 
pour le banquet annuel. 

F i e r s . — Adjudication nu flnrcuu de Bienfaisance. — 
Le maire de la commune de Flecs donne avi- une le M dé
cembre iS'j'j, il sera procédé, dans la salle de la M lirio. à 
l'adjudication publique, au rabat*, du p o u . des eifets ii'h il d-
|i i mi l et du cliar'.ion pour l'année l'JOO. sous plis rachetés. 
Les callier.s des elian,'. s font tVrp«Bùt au secrétariat 
de la Mai.ie, où ciiacun peut eu prendra eetatttaBBBaa. 

E n t e r r e m e n t d u 1 1 d é c e m b r e . — Mme veuve Albert 
Lefebvre, né* Canuile Dclattre. dix heures, tcHa* Saiié-
Martin. 

O b i t s d u m ê m e j o u r . — M Jean-Baptiste Delconrt. 
dix heures un quart, église Sainte Kli.,1 Ti. - M. Pierre 
l.ecomte. neuf beures et demie, enlise du '.n s Saint pe 
dentptear. — Mme Ernest l.orininji. né* Adèle l'rntt, dix 
heures, évlise Notre Dame. — M. Jean liap'.lste l 'c iddcr. et 
Mule Clémence neridiier, dix heures, église St-rterre, Oral*. 
— Mme veuve Horentin Karvacque, neul heures, église Sl-
Jean Dapiiaie. 

C o m m u u î e a t ï a n i 
P'i-vovvs'TS DR L'avant*. Société civile de r.et-altcs. — 

r.a recette le la l;!7' Section s'élève A l i snmnie de .17.'; fr. 
pour un effectif de l.tXH nienihres dont t nouveaux.Situation 
générale de :.i Sod (c au M a iv. IBM : <:cç>it..l S* millions 
tM.OM fr. Sociétaires, 2t».i'.)2. Nombre a* sections, i . jr. i . 
Les tiibeaion* sont prises les jour* de recette* le < ' due m-
clic de eh* jue mois de dix heures du matin .1 midi n 
codai, Hdtcl des Pompier*. Age requis ir> ans accomplis 
au l"j . iu ï i er 18J9. Cntltaiion t franc par mois. 

AVES IMPORTANT 
AeCX C A P I T A L I S T E S , R B N T I B R 8 

Voulez.-vrms faire bon emploi de m s f o o d * , M t f re*j*ttt*l 
V O Î I S c h e z A I . K r u i l e I » < » « l > a r b i o » i x , 4'i. 
m e do la Gare, à Roubaix , oh, contre h somme de 
c e n t d i x f r a n c » , il vous sera remis u n e « a c 
t i o n de la Société a n o n y m e de publicité automatique 
rotat ive , brevet Schiete, de Paris . O s titres acquerront, 
à bref délai , une plus-value, que l'on peut évaluer, d'après 
des prévis ions certaines, à c inquante pour cent , ce qui 
est un beau résultat. 

Le capital donnera, à fin d'année 1900, un d iv idende 
d'au moins vingt pour cent ; par contétjucnt, annoncer 
que te tiir augmentera de c inquante pour cent d'ici s iv 
moi s , u'.-st pas sortir de la l og ique ; c'est bieu rester eu 
dessous , au contraire. _ _ _ _ _ _ _ " ' Oit i tS 

V o u l e z - v o u s quelques lions conseils pratiques a l éao 
mimiques pour ce qui concerne votre cuisine, v- lre toilette, 
vos apr- 't. inents, etc. , etc. Acheiezles volumes de Tante 
Bosalie. prix 1 fc. i u . eu vente â ia iîliratrie Uu Journal de 
Ro+baix. *6«5a 

Pi lu les SiiissesgûS^S;es. 
migraines, uuux de tête, dé fr. ôO. 60i65d 

Avist a u x h r a s s c n r s . — La librairie du J W B « L _ * 
IrWttfxRx met en vente de* feuilles de mise de f t e . v x t a 
nouveau. s u a * 

V 7 K T T R E h O S 
U n e d i s t i n c t i o n b o n o r i f l q , u s . — M. le Ministre d a 

l 'Agriculture a fait remettre, d imanche , à M. Pierre 
Dhalluin le r u b ï n de coeva l ie . du Mérite agricole. Toutes ' 
nos fél icitations au nouveau cheval ier . 

L a S o c i é t é d e s C o m b a t t a n t t K d e 1 3 7 0 - 1 8 7 1 a 
célébré, hier dimanche, sa fête annuelle. A la messe do 
on*e heures et demie, MM. Menrl Lallemand. Henri Laiojr. 
Alexis Lefehvre et Théotlore Ouvlllers, président, vice-prési
dent et memores de la société ont fait une quôte qui n'a pas 
produit moins de cent francs. 

A deax heures, les Combattants se sont réunis au slè,;o 
social. Café Bienvenu, en da fraternl ies aanpcs, qu'un 
esprit d'union Intime et de franche cam ideric a animée». 

M. Pierre ntralluin. président d ' h o n n e r de la Société, avait 
e.e retenu a Lille par sa nomination de chevalier de l'Ordre 
de Mente Agricolc.et la nouvelle .le ,-elte distinction fut rolyjet 
de la part d.« convives, d'un ban d'honneur et de félicitations 
cordiales. M. Henri ' — n t f tal i l iMi. a'IiUW é ^ i e n v o t 
abstenu, ayant récemment perdu sa mèce. (Test M Henry, 
vice-président de la société, qui présidait le troquet aoî 
dessert, il communiqua aux combattants une lettre de M.Eu
gène Motte, député du Sord. exprimant ses regrets de ne 
pouvoir, en raison de son deuil, assistera la fête. 

Le banquet, très bien servi, fut trèn anim- et très c.cr,!tal. 
MM. Eloi Lrrouge. le ténor si apprécié, et Jules Deenttente. 
chanteur de genre, dont nous avons taut de fois fait l'éloge, 
ont contribué, chacun pour leur part, à en , assurer l'entrain 
et la g a M . 

T O U R C O I N G 
Ittmnnr.neei pour le JOURNAL D * «onBxn sont rr. K l A 

ïeurio i i i j . - au bureau du journal, ?S, rue !\at>-^Ue,H 
le librairie Waiieeuw, 39. rue Saint-Jacquét. ""** 

M o u v e m e n t d e l a p o p u l a t i o n p e n d a n t l e m o i s 
d e n o v e m b r e . — Statistique taBt'teir». — Pendant te 
m o i s d e novembre , l'état-civil a enregistré 181 n a i s s a n c e s ; 
dont 163 enfants légit imes et 18 i l légit imes ; 87 décès 
plus 11 moris -nés dont 10 lég i t imes et 1 i l légit ime. Il a 
également enregistré 8 0 mariages. Lies décos s e décom
posaient de la façon suivante : 

Enfants de moins de i an, 15: de i t 19 ans, i s ; adulte* 
de 20 à 39 ans, 5 ; de 40 À 59 ans. 10 et de C0 ans «t 
plus, 3t. 

Voici maintenant les maladies qui ont fait des v ic t i 
mes pendant ce même m o i s et le nombre de décès pour 
chacune d'elles : 

Fièvre typhoïde, i; rougeole, I: scarlatine, I; diphtérie, i ; 
phtisie pulmonaire, 4; méningite tuberculeuse, t; cancer* e t 
autres tumeurs. 8 ; méuintrite simple, 2 ; congestion et hé
morragie cérétirale, 3; paralysie, 1; maladies organiques da 
ceeur, 6 ; bronchite aiguë. 1 : bronchite chconique, t ; 
pneumonie, broncho pneumonie, 13; diarrhée,!; uécuilUé con
génitale, 7; sénilité, 4 ; mort violente. I. 

Il a été en outre enregistré 22 autres décès dus à de* 
causes diverses . 

A u C e r c l e m i l i t a i r e d e T o u r c o i n g . — Samedi 
soir , le Cercle des officiers de Tourcoing a fêté, c o m m o 
d'habitude, la Ste-Barbe, en on fraternel banquet. M. le 
capitaine Vi ton , MM. les l ieutenants Moyart, W a t t i n n o 
et Rurgat. représentaient le Cercle des officiers do R o u -
b a i \ . Au dessert, M. le capitaine Duvi i l iers , président, a 
porté la santé des vétérans de 1.S70, que représentaient 
MM.les capitaines Lehurque, Cyril le Desun. iont et Colloï 
de Bienvi l le , M. le capitaine Vi ton , da l îouhaix , a bu i 
la prospérité du Cercle de Tourcoing et M. le c o m m a n 
dant Dcrvaux à l'armée. L'entrain était complet . Il fau
drait citer tons les n o m s . Les refrains les plus gais o n t 
été chantés jusqu'à une heure aataa avancée de, te so irée . 
Le piano était tenu par M. L'on Sacard, à qui la Curolt 
e x p r i m e encore tous ses remerciements. 

U n e a r r e s t a t i o n p o u r a t t e n t a t a u x m e s u r a . — 
A la suite d'une plainte déposée à la police et d une. e n 
quête ouverte par cel le-ci , un vieil lard de 70 ans , Au
guste Crêpai, sans profession, demeurant m e «le l 'Epine, 
3 2 , a été arrêté sous l ' inculpation d'attentat aux notant 
sur une fillette de 14 ans . Apr os interrogatoire Crépel t 
été écroné au dépôt. 

L e s c o n t r a v e n t i o n s . — Dans te journée de d iman
che, la police a dressé deux conirav ent ions pour v io 
lences légères et réciproques, e t une pour tapago noc 
turne et ivresse. 

M o u v a n t . — L'AnotioliOB de» 4*Mt*a* «Uret a célébré 
dimanche sa fête annuelle. L'a banquet que présidait M. Car-
lier, président d'honneur de la société, a réuni les membre* 
de l'Association à l'estaminet de l'Haï moule. 

R o n c q . — Le baptême d'une eloe'ie à l'église Saint Piat. 
— Cette cérémonie, qui a revêtu un caractère imposant e» 
solennel, a eu lieu, ainsi que nous lavions annoncé, hier di
manche à deux heures et demie. Pour la circonstance, la 
coquette éjtlise Saint -Plat avait sa parure d - s grands jour* 
de fêle. Bien avant l'heure tlxée, le sanctuaire était rempli 
par la foule de fidèles, désireux d'assister à r tic ********** 
que rarement il est donné de voii dans une piroisse. 

Avant les vêpres, le clergé de la paroisse, précédé dt» 
suisse et de la croix est allé chercher proeessionncllement la 
parrain et la marraine chez M. Unirent, rue de Lille. Leeor-
t t f* a fait ensuite son entrée dans l'église ; il était composa 
du conseil municipal, ayant à sa tête M. L t p o i r e , maire et 
ses deux adjoints MVi. Leys et Vienne, du conseil a* fabri
que puis venaient parrain et marraine I f Désiré Leurent-
Lefort, et la marraine, Mme Bonduel tinesteiu, tous deux 
munis de leur famille. 

Les notabilité* prennent place près du tant* de commu
nion; le parrain et la marraine viennent se placer de cha
que côte de la cloche qui a été suspendue au milieu de 
régttae a un échafaudage. Les vêpres .sont chantées par la 
maîtrise de la paroisse, en pr-sence de M. ta chanoine De-
brshant, doyen de N.-n. de Tourcoing, assl-té de MM. les 
abbés Lootgieter, vicaire, et Lesaee. proiessear au collège 
de rjnareoiiag. Après loftice, H. r*naé Lee ouata, préfet de* 
études à l'Institution libre du Sacré Crur à Tourcoing, moule 
en chaire et prononce le s e r i n . i de cicconst.ince. 

l e piedi-ateur prend pour tevte CtdévetacMt* un verset du 
Cantique des Cantiques: « Q u e votre « a i l retentisse é aaa* 
oreilles, car votre voix est délicieuse ». Dan* s m exode, il 
dit combien est gracieuse la céié-m une du B*nta*M .l'une 
cloche; ce métal, jusqu'ici profane, va n voir I dilution 
d'une eau sainte, Us oncllonsdu Saint -Chrême qni I luvesAi-
ront, pour ainsi dire, d'une sorte de ,-accrd iee. 

Puis H. rat!i'% Lerotnte décrit la mis-ion de laeloeae, La 
cloche sonnera pour Uleu et les ho .es saintes de Dieu; 4 sa 
voix les personnes pieuses prononceront le saint nom de 
Jésus Christ; e!!c puriera Jusqu'au trône du T.es Haut le* 
ratai et les prières que nous ad cesser ms a liieu et pirUeu-
lièreincnt en ce Jour, sa voiv. majestueuse Ira prier p.»oe 
M. le chanoine nebrahant qui, a'dcoatanl •: ie s i bonté, 
est venu présider cette cérémonie; poar ie pasteur de 
la paroisse qui BB* lue Jour volt une nouvelle merveille em
bellir le sanctuaire. La cloche priera te*saMi et les saintes 
dont elle porte P-s fleures empreintes sur s i face |Kmr c-rin 
nul si aimablement *e sont laits ses parrain et marraine elle 
portera Jusqu'au cieur de Dieu la dette de 11 reaaaatataBaaaB. 
Elle priera enftu pour les (énéreatl donateurs et pour la pa
roisse toute étalera. 

Itien n'est sans vo i t dans la nature, aoatkta* rar*B*a*' 
poar publier tel louances de Dten. La voix .je ia ria*B*>** 
mêlera liarm.-.'nieuseineiit t celle de n r c u . i e poar louer le 
divin Créateur; elle appellera les fidèles aux ofaeea ; elle son
nera poar la naissance des enfant* et annoncera qu'ils ne 
sont nies morts I la vie .le la l'câco, rite parlera éveiioment le 
jour de la première communion : le jour dn mariage et en 
un mol dans touies les gran les atreaaatattee* de la vie. Kn-
lin rlie chantera la concorde, l'amour, l'uni w et la fjut+aeé. 

L'otatear lerattea en adjurant le* ttataa l a aa jamais ou
blier la vol* de la c'.eetie et qu'elle ne MtBtt jaiuats BB vain 
aux oreilles. 

Après ce sermon écouté avec recueillement la cérémonie 
liturgique du baptême commence; c'est 11. ta chanoine [>e-
brahant qui procède à la ben-dicton. Pub la cérciiioulc t e 
termine par le chant du salut du St Sacrement. 

La cloche. — 11 faut que nous donnions Ici la description, 
de la cloche qui fait l'admiration des nombreuses personuet 
qui ont assisté à la cérémonie. 

Celte cloche, foudue par MM. rirouof et TTmrln, de nouai. 
pèse t . I M kilogramme*, soit seo fcHea de n* s ojae ciPe qui 
a *ervl a sa refonte. I* battant pèse à lui tenl Mt kilos. Le 
moule dans lequel cette cloche a été coul-o était des t inés 
tue aulre quLdevait être exposée â Paris en 1900. c m ata* 
que l'atlention a présidé â cette o ération. Voici rinscrip'.ion 
i;u'on peut lire sur la surface de la cloche : 

« J'ai reçu au baptême, le nom de Mo 1 a Raphaël: mor 
Barraat, M Leerent-Lefoirt, président du Trtttatal de com
m e ce, ancien attire de Roncq: ma marraine Mme Aune-
Marie Ghestem, épou*e de M. Edouard H md ! o h . - ' i l n . an-
eiea maire d* Roneq. • « Refondue, je renais. MaridaraMt 
ment anttincntce, gTBee aux «énél tat t* s)iiscri|itions d« 
nombreux paroissiens : M. Allait, cure. MM. Vanhoutte M 
Looteicter, vie a i e s ; M. Gustave Lepoutre. maire. > 

Klle porte encore, ÉOUS ces inscriptions : les statues d* 
St-Ekd et de SU: Karbe. 

l^Il^UE 
L a r é u n i o n s o l e n n e l l o d , i s A r c i c u ' . t o u r s d n 

N o r d . — fiiuicnche a eu lii M. à a t t Mare, a* rtjBfej 
Hameau, la distiilmtion des récon,;,-uses .\rc tnttel par la 
Société des Agriculteur* du Nord a u \ laaréal* •!.' i'oi|ieai-
tion et des coiic,nirs de I année IBBt, M. le ministre de 
l'agriculture empêché s'était lait représenter par 11. Vassi
lière, directeur au minisi-Vc de t'agrieultui-e. 

M. Vassilière présidait, ayant à sa droite : MM. Vincent, 
préfet du Nord : limite navalne. conseiller général, ancien 
président : Wallaa, doyen de la Faculté de dr it : Desprcz ; 
!,epéuplc, conseiller gétteral. A sa gauche : MM. Polie, eon-
sellier général, président do la Société ; lies Uoloura, députe: 
Ronduel, ancien préataeni : t.etadleur. secrétaire général dâ 
ia Pcfevturc, Dcblcrrerl U'.houek, i . ljemts au maire deUUa 
e u . 
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